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\< maintien de relations amicales avec de* 
\>t\y* étranger*. Il a dit que te' était le 
en particulier avec Vit*pagne.

M. Hi hot a dit que le gouvernement vou­
lait avoir sa liberté d'action, mais il a décla­
ré en môme temps que le gouvernement 
n oublierait pas le respect qu'il devait au 
parlement.

Le projet de loi a été finalement voté.

COURRIER DU JOUR MORT SUBITE
Non* regrettons d’appt cadre la mort de 

M. J. B. Ifaon*!, arrivée hier à sa résidence 
à St Eu si ache.

M. Daoiwt a été depuis plu* de quarante 
ans le représentant du comté des IXux- J 
Montagnes. Il était un des orateurs les 
plus populaires du parti contervateu*.

Il ett m’ le 15 janvier 1817, à Sa-ni Eus 
tache. Le 10 janvier 1843, il épou t Mlle 
Z. S tint .Ian ri ce, de Saiut Liurent. 11 est 
élu par u clama lion j*>ur le comté des Dtuix 
Montagnes, en 1851 à LAss.inbléc L/gi la— 
live du Canada.

En 1867, il fut réé'ti de nouveau par ke- 
clams lion

En 187*2, il se retira pendant qielq-. s 
années de la vie publique et accepta la jHisi- 
tion de dép ité préfet du p 
Vincent de P«ul, qu’il conserva jusqu'en 
1825. Il rétigna à cette date et fut élu p r 
acclamation député des Deux Moutagms 
a ix Communes.

COMME LES CHOSES 
CHANGENT I I Pain Electrique.Bismark en Danger,%c danaîia, DANS LR8 SALLES DU CLUB DR A 

MATIQUE
SOIRÉE INTIME

Samedi dernier, dans la soirée. MM. lèe 
membres du Club Dramatique d’Ottawa, 
dont lea bravoa qui les ont accueilli* der 
niirement sur la scène de l'Opéra, résonnent 
encore agréablement * leurs orei les, ou­
vraient avec leur urbanité habituelle, l<s 
portes de leur tcmp'e de Molière, brilDm- 
ment illuminé pour la circonst ince, «t 
conviaient à un charmant soup r quelques 
uns de leurs amis. Là, en famille, dan* 
l'intimité, après les efforts inouïs que l'on 
avait fai a pour arriver à si bien interpréter, 
à jouer d’une façon si magistrale, la fameuse 
pièce " Le Courrier do Lyon ", dont on fré­
mit eitC'To au souvenir <le* épis ides p dpi 
tacts d'intérêt et d'émotion, que ce dram" 
renferme à chacun de ses actes, ces metsieur;-, 
après avoir subi le f u rie la ampe, et r.-m 
porté la bataille, ont voulu dans un bri lant 
souper se resserrer davantage, se raco- ter 
leurs émotions de jeunes premiers, quand h 
public les acclamait de leurs bravos répétés, 
pour leur belle et consciencieuse interpréta­
tion des rô'es diffic les, que sans crainle «Z 
sans peur, ils avaient acceptés à remplir. 
L'intrépide directeur, M. Aube, le 
vaillant M. Chateau vert, l'âme de 
toute entreprise de charité, M. St. 
«Loques, qui excelle à mettre srs amis à 
l'aise et à leur r. n lie le temps le plusa~r a 
ble possible, ainsi qu 11 ,us les membres du 
Club Dramatique, ont donné à leurs invité*, 
une de ces fêtes art:stiques, qui font époque 
dans l’existence d’un cercle Au nom «le tou 
le< invités, on adresse Its plus sincères re- 
mt-rc'ements à MM. les membres.

M. Au lié, a déc'amé, à la perfection, un 
morceau merveilleux en vers ; M. Chateau 
veit, nous a tourné Un de ses discours, i ù 
l’esprit pétille à iliaque mot et M. S:. Jac­
ques s’e-'t multiplié de tous côtés pour faire 
p aisir à chacun. Plui-ieuis autri s membn • 
ont pris la pat oie, eo sont fait applaudir et 
tout le monde ét .it heureux : l'amitié la 
pl .s franche et la plus cordiale présidant à 
ces egappes arlislii/ues. Que dire du menu, 
M. Aubé l’avait sorti de la grotte mysté 
rieuse do Monte Christ n . boissons excel

JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR. La PATRIE d hier publie un portrait dg 
M. Beaubien, le nouveau ministre de l’sgn- 
cu’ture de Québec. Ce por.rait est dû à la 
plume d’un des rédacteur* de 
du 3 mai 1882 ; ne»s en reproduisons les 

suivan's afin de démontrer, comme

La Fance et le 
Vatican.

La Vallee de l’Ottawa, Résultat d’années d'études et d'expérien­
ces coûtant ires-cher.Jour-rai Hebdomadaire à 16 Pages. 

Bureaux .r)68 et 070 lii'j-. Svhbex,
OTTAWA, ONT

La Minerve

paesigcs
les choses changent dans ca bas monde.

(La Minerve, 3 mai 1882.)
CONDAMNATION I)E DEUX ESPIONS 

Saint Etienne, 29 déc — Le» nommée 
John Cooper et Walter Redwell, deux An • 
glai* arrêté* le mois dernier à Saint-H'ienue 
pour avoir cherché à corrompre de* ouvriers 
de la manufacture d'armes de cette vi le, 
afin do se procurer des m'odèh.s des nou­
velles carabines française et russe, ont été 
c indamnés, Cooper à 15 mois de prison et à 
3,000 franc* d’amende, B dwell à 2 mois de 
prism et à 1,000 francs d'amende.

Au moment de son arrestation, Cooper a 
avoué à la police qu'il cherchait à découvrir 
le mécanisme de* nouvelles armes pour en 
envoyer la description à une fabrique d’ar­
mes à feu de Birmington(Ang cleric), Bed- 
well, au contraire, a eoii'enu qu’il n’avait 

une mauvaise intention **n venant vi-iter 
^aiiit Etienne.

JAS. WARNOGK.Lord Dufferin a Paris.Mardi, 29 Decambre, 1891.
jjerte d’un ami n’est pas un dé­

plaisir ordinaire ; mais en politique, 
c'est une peine cuisante, parce que, 

l’intérêt qu’il y a pour un parti 
de montrer une grande force nuinéri 
que, il y a des liens d’amitié qui ren 

comme des

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534.
Les Traites de Com­

merce au Sénat.

Son Excellence le CHEMIN DE FER

Intercolonial
Il a été réélu par acc’amation en 1873, et j La route directe entre l'Ouest et tous les 

avx éle ctions générales de 1882 points du bas du St. Laurent, de la Bais
*> « » «•*; - i-i » * v f-

position, n.aii dans le seul but de 1 oh iger u j Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
comté, car on redout* l Breton, les Iles de la Made tine 

neuve et St. Pierre.
Iæs trains 

Halifax, 
et se ren
sans changement de chars, en 
30 minutes.

Les chars de* trains express direc 
Chemin de Vlntercolonal sont bril 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour 
le jour.

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de (’Intercolonialqui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour e 

transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor­
tation di 
marchés

Pour billets et
prix et le passage s’adresser à 

igcnt des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

ROBINSON,
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
i face du

.awrence Hall, Montréal 
Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. J

ei ci -r de St-Condamnation de Deux Espions.
dont les député* intimesGOUVERNEUR - GENERAL «ans clia- 

M. Beaubien
frères. Aussi, ce n est pan

NOUVilLLBiS X33B PARTOUTgrin que nous voyons 
abandonner le parti qui l’a fait et qui 

tous ses défauts,

—DONNERA
(Service spécial de dépêches télégraphiques)

l’a support»; avec 
croyant qu’il avait des qualités pour 

Nouh attendons vaine-
L')RD DUFFERIN A PARIS 

Paris, 29 déc, Le gouvernement anglais 
visât de désigner lord Dufferin, en rempla­
cement du regretté lord Lytton, 
ambassadeur britannique à Paris.

Lord Dufferin, fils du quatrième baron 
Dufferin, est Irlandais d’origine et âgé d'une 
soix mta-ne d'années. Elevé en Angletene, 
il quitta l'Université d'Oxford pour aller 
visiter sa patrie pendant la grande famine 
irlaud -iso do 1816 47, et publia un récit de 

voyage, qui fut très renia-qué. Aptes 
avoir été attaché à la maison de la reine, il 
lit partie de la mission diplomatique de lord 
John Russe I à Vienne en 1855, pais entre 
prit en Irlande un nouveau voyag-, dont il 
publia également le récit. Envoyé en IgfiO 
par lord Palmerston eu Syri comme 
mihwiiie du gouvernement, pour y faire une 
empiète sur les mass tores de chrétiens, il 
devint ensuite s .us secrétaire d'Etat, puis 
sous secrétaire de la Guerre. Peu après 
avoir occ >pé les fonctions de ch .ncelier du 
duché de Laucastre dan* le cabinet G ad 
stone do 1878, il fut désigné pour lemplacir 
le marqui* de Lornre comme gouverneur 
général du Canada; puis en 1879 commença 
sa carrière diplomatique, comme ambassa­
deur d'Ang'utei ve à Maint IV-tersbourg, en 

placement de lord Augustus Loft us,
après, au moment mémo où 

éda-a't le eeu'èvemant J Arabl pacha en 
Egypte, lord Dufferin représentai l’Ang e 
terre à Constantinople, et mena si habile 

les choses que la Turquie laissa les 
forces britanniques envahir la vallée <lu Nil, 

leur faire uppir it ion L'Egypte occu 
pée, ce fut à lord Dofft fin que le gouverne­
ment anglais confia la tâ lie d’y organiser 
dans tous scs détails un nouveau régime, 
laissant au paya dis Pharaons l'apparence 
d’une indépendance subordonnée à la suze­
raineté de la Porta, mais étab’hmi.t, en 
fait, le protectorat hiitannique.Cette œuvre 
considérable, lord Dufferiif s'en acquitta en 
quelques mois, exposant le mécanisme du 
nouvel état de cho.es élaboré par lui dans 
un rapport, qui passe b bon droit pour un 
chef d’œuvre de clacté «t de finesse. Ou 
suit qu’il a depuis occupé, comme son pré 
décesseur à l'ambassade anglaise de Paris, le 
poste éminent de vice-roi des finies, pour 
reprendre, son mandat vice-royal expiré, la 

ière diplom itioue comme ambassadeur 
auprès du Qnii 
prendre congé pour être accrédité auprès du 
la Répub ique fiançaise.

Lord Dufforis. n’est ni le poète, ni l'artiste 
qui chez lord Lyiitton, doublaient l'homme 
du monde Ses nomtinux éc.i's et discours

—DANS I.H-

Bureau du Gouverneur - General, so racheter, 
ment après les qualités qui ne so pro­

duisent pHH.
allons donner la photographie de

rester dans
beaucoup son éloquence. .

Le comté des Deux Montagnes pard eu express quittent Montréal 
tous les jours (dimanches excepté) 
dent à destination de tous ces pointa

27 he

| fans ce» circonstances, comme LA FRANCE ET LE- VATICAN 
RomÜ, 29 Tléc. loe comte Lefebvre de 

Béhaine, ambassadeur de France auprès du 
entrevue particulière

Bâtisses l>< Pari emem
M. Daousi, un dépa é zélé «t actif, la pro

do l'homme, sûr d’avance que personne 
contredira.

Chacun naît avec le caractère qu’il

Vendredi, 1er Janv. '92 honnête eit iyen, et 1 parti con 
de scs membre ft 1 s plus fijèl ssei valeur un 

et let plus dé
(A continuer au r lu troisième page)

laminent
saint siège, a eu 
avec le pape. L’ambassadeur a donné au 
pape l'assurance que la Fiance ne considé­
rait que com-ve un nuage passager la lécen- 
te attaque des radicaux contre l'Eglise et 
l'attitude des évêques français.

M. de Béliuine a engagé Léon XIII à ne 
pas juger des sentiments de la France, d a- 
piès les paroles violentes qui onU-4té pro­
noncées à la chambre des députés. Le gou­
vernement français désire garder les rela­
tions les plu* amicabs avec le Vatican, afin 
de taire prévaloir la politique du pape, en 
faveur de la République, 
d'agir du saint siège a fait naître dans le 
c<cur de la plupait des Fiança s de vifs sen­
timents de gratitude à l'égard du pape.

Dans la matinée, le pape avait célébré la

ne nous
ENTRE

Les heures de 12 et 1 
heure P M.

doit, traîner toute »a vie et nous ne 
blâmons pas l’homme en particulier 

les faiblesse» de la nature. Mais, LES N|EILLEUI(£S
lorsqu’il s’agit île la politique,

impitoyable ; parce que la PHOTOGRAPHIES!de deuxLes Messieurs devront se munir
qui sera Lissée à la porte du bu- 

du Gouverneur Général, et l'autre qU| 
sera remise à l’Aide-de-Camp de service.

sommes
politique, c’est-à-dire l’amour raisonné 
de la patrie est au-dessus tie toutes les
autres considérations. M. BkaUHIRN

-A—

L'Elite Photo StudioPar ordre, I.K (,'All ACT till KKST TltO P MKSql'IN, AKII.COURSIK.
Aille-le Camp de service. Cette manièreTROP PLAT POUR HT II K UN HOMME POLI

Il n’a jamais phn.sk qu’a lvi

PKIt H LUI-A

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo­

sition Centrale Ca­
nadienne.

*TUne Dame parlant Français ;eçoit lès 
visiteurs.

TIQUE.
HT AU PÉCULE QUE SON

Hôtel du Gouvernement, \ 
Mardi 29 Déc. 1891. /

c grains et des produits expédiés aux 
de l’Europe.

informations concernant leCela ne suffit par, ni au

BEAU COMTÉ u'HoCHKLAVA.
LAISSÉ. 
PAYS, NI AUECHOS DU JOUR messe et reçu les fonctionnaires de sa mai- 

sou, les i-oldate de sa garde et les membres 
e tous les autre* services de sa maison ; 

oeux-ji venaient ldi offrir leurs souhaits de

K. KING, s 
27 rue !

M. C. A.Corne’ier se présentera à Joliet te 
contre M. Kazinet.

M. Frank J. Karri-Il a retiié sa 
tare dans le quartier By.

fE. W.La politique de M. Beaubien se re- 
tellement dans un sentiment

l- n tes, pâtisseries délicates, viandes froides 
recliercbées, c-garcs exquis et par dessus 
tont : l’aménité la p us grande.

On s’ett s paré tard le matin, après avoir 
té des art*, de la littéral u e de

d'égoïsme que c’est lui, qui, en 1872, a 
organisé contre sir George E. Cartier, 
la conspiration qui a tué notre plus

candida- NEVI LLE St. Jacqt 
St. Law

1364 rue 

1). POTTINGKR,

Nouvel An.
Paris. Le Diritti), de Rome, dit que le 

pape a l'intention de conférer la Grand’- 
Ooix du Christ à l’a-chivêque d'Aix, comme 
marque de sympathie. Si ce renseignement 
du DlRlTTO est exact, cela prouverait que le 
pape vont jeter un défi à la France ; il pour­
rait en résulter de sérieuses conséquences.

On va présenter do nouveau à la chambre 
un projet ue loi qui lui avait été soumis, il 
y a longtemps, par M. Labrousie, député 
ladical. Celte lui avait été adoptée par la 
chambre par une majorité de quatre voix, 
mais le sénat avait refusé de la ratifier. Elle

la preste, des amis, des absents, dis succès 
futurs. Permettons nous à notre tuur de

Il est question de M. II. McLean 
adversaire indépendant do M. Pouporc.

comme 97 RUE'RIDEAU.
grand lioihmo d’Etat.

M. Beaubien- voulait alors être in 
vosti du double mandat et, profitant 
,l’une faculté d’intrigue dont jivrsonne 
ne se déliait, il créa un courant d'idées 
tellement faux contre le chef du parti 
conservateur du Bas-Canada, qu'il 
donna naissance à l’idée que sir George 
E. Cartier pourrait bien trahir la pro 
vinco île Québec.

Nous*n’avons pus liesoin de traduire 
cette vérité en termes vulgaires. Cela 
veut dire que M. Beaubien reçut de 
sir Hugh Allan la jolie somme de 
$7,000, plu» l’autre jolie somme de 
$7,000 du comité conservateur. U 
fallait, paraît-il, $11,000 pour élire NI. 
Beaubien dan» le comté d’IIoehelaga.

Aujourd’hui grande ssieinblée à 8t Jean 
à 1 heure. L'honorable M. Mercier y porto- 
r* la parole et sera de retour eu vfffe.ce tmir

F. X.
retire do la 
cxdusive- 

lieux reconsi-

dire : Ad multos ar.nos ! SUCRECe Magasin de

VINS
LIQUEURS 5 CTS.

Un annonce de Quétiev que M 
Lemieux, député de Lévis, su 
vie publique pour te consacrer 
ment à sa profession. M, Leni 
derera saut doute cette déoisi

La législature du Nord O ieat a reçu l'as- 
sentiment royal à 
nouvelle fo-me de gouvernement qui eet 
pratiquonmnt celle d’un gouveriiertiont pro-

— ET—

eon*iste ea une injonction faite au gourer— 
n meut, de ne pis nommer de titulaiie à 
tout siège épiscopal qui ne serait pas com­
pris dans le concordat. 11 y a, paraît il, au « 
moins vingt deux épiscopats qui so trouvent 
dans ce cas, c'est à dire qui ont été créés 
depuis la proinu'gaiion du concordat.

Si le projet de loi de M. Labrousse est 
adopté par le parlement, il eu résultera que 
ces siège i 
fur et a m

me*ore eréant une

SI BIEN CONNU
Nous uflions a 

noue serv 
à 5 cents

ctuellemont au pub 
701.8 à nos clients un vrai bon 
la livre, c’est-à-dire à ceux qui 

livre de notre célèbre thé. 
KVSpécial à ce mois ; une petite consigna­

tion de thé de 26 cents.

Et RéouvertLes francs maçons de Montréal ont célébré 
grande solennité hier la fête de >St Jean Prix sans coneurrenee possiblepOURRUBES.l’Evai.géliste. Is ont élu M. F. Edgar, de 

cette ville, grand ni lilre/et le Dr Russel, 
de Québec, député grand maître.

ent une

t’p scupa ix seront supprimés au 
esurj que les titulaires actuels NEVILLE & CO,Québec devient une teire féconde pour le 

nouveau tous
Des ordres pour livrai­

son immediate peuvent 

etre pris a present.
STROUD BROS.Et quoiqu’il soit bien tard jn>ur

choses ht, convenons que sir 
un singulier

journalisme : il en pousse 
les matins ! Après le Rkvkii. voilà que le 
Matin verra le jour ces jours ci. Il brûlera 
des fagots sous le nez. de M. de Bouclier- 
ville. ____________________

mourront.f.
dont il va maintenant 97 Rue Rideau.George E. Cartier avait 

coup d’œil, quand il nous disait quo M. 
Beaubien était un politicien mallion 
nôte dont il fallait se débarrasser. Iais

BISMARCKKN DANGER 
Berlin, 29 déc. —Le prince de Bismarck 

a failli être victime d’un accident de chemin 
de fer, q ii aurait pu avoir des désastreux 
lésuliais. Il traversait la 
près de la ration ils Friedrichsvuhe. Le 
garde barrière était absent, les barrières 
n'vtaient pas fermées et rien n'indiquait 
l'approche d’un train. Arrivé au milieu de 
la voie, le cocher entendant un train appro 
cher a fouetté tes chevaux et U voiture a 
quitté la voi i juste au moment où le train 
arrivait. Quelques secondes seulement p us 
tard, la voiture aurait été heurtée par le 
train. Hu effet, une autre voiture qui sui­
vait immédiatement celle du prince, a été 
brisée, et le cocher et les chevaux ont été

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.R. J. DEVLIN.Une assemblée aura lieu à Sainte Thérèse 
de Blainviile le 2 jtuviet 1892. L’honorable 
M. Nantel, ministre des travaux publics, 

vues sur la situation provin

en voiture,
remarquables en leur genre, ont plutôt roulé 
eur des question politiques et économiques 

des sujets purement littéraires. 11

jeune» du parti ne voulurent pas le 
croire. Il se disaient entre eux : •• Sir 

vieux amis ;

i*>HEMIN DE FER

uanada Atlantique.La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti­

ment de Marchandi­
ses pour Noel.

Tout du f aie, vo're 
(London fjiytrs.) V»'*
■cilles. Citron, Orange

Oranees, Gelées, Cit-on«,
Marchandise* en Cannes (

exposera ses 
ci «le. Les honorables MM. Chapleaii et 
Ouimet et M. Leblanc adressa ont au-si la n’en a pas niôins hérité de sa mère qui des­

cendait du gland dramaturge Sheridan, le 
goût de toutes les choses de t'espi it, que 
partage du reste sa femme, la ly Duff vin, 
Jri nd-iise comme lui, et auteur de livres de

George veut favoriser 
pardonnons-lui ; mais ne l’écoutons 
pas. o Nous nous rappelons les aspira­
tion* de M. Clmpleau dans le temps. 
Il était convaincu que M. Beaubien 
nourrissait d’excellentes intentions, et

parole, dit on.
Il «et question, en France, do différente 

es ais d'une mitrailleuse inventée et perfec­
tionnée par M. Carnot, le président de la 
République, et qu’il a fait remanier depuis 
quelques années.

A l’epoquu où M. Carnot inventa cette 
mitrailleuse, il ne prévoyait pa* la grande 
destinée qui l’attendait.

V»: Nouveaux Rjislns 
Gro- Br*Va'ecce et S'ilSST

Extra 
•B, Figues,

ouïes fr 
is, Fèves. (En

Diet
ouvelhe

voyages qui ont récemment vu le j->ur et 
fait rtconnaître leur mérito. Les ipialitéa de 
haute culture intellectuelle qui *oiit *i né­
cessaires au reprt^sentaut do la Graude 
Bretagne à Paris ne feront donc pas défaut à 
l'ambassade britannique, où elle sauraient 
brillé l’un moins vif éclat, si le choix de lord 
Salisbury était tombé sur d'autres dip'oma- 
t h,plus r. marqitables par la correction pro- 
fes ionnelle tpie par les mérites de sociabi­
lité, dont il a été question un instant pour 
succéder à lord Lytton.

Au point de vue politique, on aurait pu 
craindre que le rftle de lord Dufferin comme 
au t ur du régime de protectorat égyptien 
contre lequel la France ue cesse de protester, 
ne fût un obstacle à sa nomination. Si 
C;tteobjection a été écartée, c'est probable 
mint que e nouvel ambassadeur ne pot t e 
pas, au f ind, la responsabilité d'un régime 
qu'il établit sur .’ordre (le son gom e nement. 
Au surplu*, les tendances politiques du 
marquis de Duff tin le portent plutôt du 
côté des libéraux anglais, du côté de M. 
Gladstone, qne vers les détenteurs actuels 
du pouvoir. De même qu’il s’inspirer* de 
la pohtique égyptienne de ceux ci, tant 
qu i a seront maîtres des affaires, de même 
il ne lui en coûtera guère d’adhérer éven­
tuellement, ai aes amis gladstonLns res ai- 
sissent l'an prochain lea rênea du gouver­
nement, aux vuee ie M. Gladstone sur la 
néceeaité d'une évacuation prochaine de la 
vallée du Nil. Lord Dufferin n’est pas un 
adversaire pour toujours dea revendications 
f.ançaiees à l’égard de la libération du Delta 
du Nil. Au demeurant, son origine irlan­
dau e à laquelle il doit des qu dites d’affa­
bilité et de verve très appréciées en France, 
semblent lui assurer dessympa hies spécial a 
dans le milieu où il va désormais représenter 
la Grande Bretagne. Il y a donc tout lieu 
d'espérer qu’entre les mains du nouvel am­
bassadeur, les relations de l’Angleterre et 
de la France conserveront la tournure de 
conciliation et de bonne entente que leur 
avait Imprimée le fila de Bulwer Lytton.
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nous étions tous )>our lui.
1 ^ Que les temps sont changés ! Voilà 

M. Beaubien en rupture de ban avec 
le parti conservateur, parce que ce qu’il 
croit être une lionne affaire ne lui est 
pis passé par les mains.

Nous mettons les points sur les i : 
M. Beaubien passe à l'opposition, 
pareequ’il n’a pis été assez habile ou 
assez heureux p>ur contrôler la vente 
du chemin <le fer du Nord. L’accu­
sation est grave ; il peut la relever. 
Mais tel est notre défi. Nous expri­
mons ce» choses en toute franchise 
piur sonder les dispositions de son 
comté. Les électeurs conservateurs 
du eomsé d'Hochvlaga lui ont-ils donné 
carte blanche à ce sujet 1 M. Beau- 
bien a t il été élu piur lui ou p>ur ses 
électeurs î Toute la question est là. Si 
M. Beaubien a été élu pour lui-même, 
il n'y a rien à dire. 11 joue son jeu et 
il veut en tirer un liénétice quelconque. 
S’il a été élu pour son comté, nous le 
disons sans crainte, il le trahit et se 
moque de lui. Les conservateurs du 
comté d’Hochelaga sont capables de 
faire la distinction entre l’honnête 
homme et le spéculateur, et nous leur 
montrons du doigt M. Beaubien, l'au­
teur de tous les troubles qui ont ac­
compagné la vente du chemin de fer 
du Nord............................................................

Tomate*,
Fraises, Mûres, Bleuets, Fumes, I
l'è lu s, Pou 

Et ■'oubliL'INCIDENT FRANCO BULGARE 
Paris, 29 déc.—M. Ribot, ministre des 

affaires étrangères, a renvoyé à lundi la 
déclaration qu'il devait faire aujourd'hui à 
la chambre des députas,à propos du différend 
qfl’a soulevé autre la Fra ie > et la Bulgarie 
l’incident Chaibmrne.

Londres, 29 déc. Les agents consulaires 
de L France à Sofia ont réuni plusieurs 
preuves du système de cruauté et de tyran­
nie suivi par M. Stambouloff. On cite, par 
exemple, le fait de cent peisonnes qui tont 
testées en priton pendant huit mois, sous 
pr.tnxte qu'elles ét ient impliquées daus 
l’as assinat du mioistve Belchef, au mois de 
mars dernier. Cependant les amis de 
prisonniers atlir,i.ent ne pas les avoir perdus 
an instant de vue, lo jour du crime, et loin 
du lieu où M. Belchcf est tombé assassiné. 
Qu ’q es uns d’entre eux sonts morts des 

es des tortures quj leur a fait subir M. 
Stambouloff, afin de les forcer à parbr et à 
avouer leur culpabili é.

M. Stambîu'off nie les actes de cruauté 
envers les prisonniers politiques dont l’aoou 
sent les agents de U Fiance. Le premier 
ministre prétend que tous ces prisonni-rs 
étaient des espions russes et il déclare qn’d 
aime mieux donner sa démission que de 
Lire 'a moinlra concussion à U France, en 
ce qui concerne l’expulsion du journaliste 
Cli idourne.

Nous avons lu dans La Minv.rve l'appel 
chaleureux (pie l’honorable M. l’assé a fait 
à l’as s jmblée do Montréal s. modi dernier, 
en faveur de sin nouveau clief, M. De Bou­
cherville. M. Tassé a décimé formellement 
et sur son honneur, qu'il y a certains péchés 
que le vertueux M. Do Boucherville n'a 
jamais commis.

Après tout, M, Chupleau avait peut-être 
plus raison que Ton ne le {tense, loisqu’il 
parlait de M. De Boucherville comme d'une 
noble impuissance.

Ht ■'oublies pae mon célèbre Thé de 26c 
Thé, 6 livres pour $1.00.

“Joyeux Noel a Tous."
La Ligne la Pins Courte et la 

Plus Rapide.
En activité le 29 Juin 1891.JOHN CASEY,

VENEZ VOIR LU CONVOIS PARTIRONT DK LA O A RK DK LA 
BÜK ELGIN COMME SUIT !FONDÉ DE POUVOIR

L'EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M.RUE DALHOUtilE.

< tonte* les stations entre Ottawa 
«an, se reliant à la jonction dn Côtean avec 
e traîne du Grand Tronc poor l’Ouest, et à 

Montiéed avec tous lea trains pour l’ea 
e sud. Arrive à Montréal à 11.36.

H fin D M L’EXPRESS DE MONT- 
ViUU I* III. ié*l rapide limité n'arrêtant

' lu’à Vaeaelman et à Alexandria entre Otta- 
! va et le Côtean, a un char réfectoir, et ar- 
| ive à Montréal à 8.20, ae re’iant aux trains 

nt Central et du G 
i pour tous lea po nte à l'Est. Portland, Ri- 

a e «u. i rière du Loup, Dalhousie, etc.Avis aux Chasseurs;
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 

i Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- 
! lelpble, et tons lea points an aud, aveo 

chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jnaqo* Boston et Ottawa at New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse’* Point.

de arrêtant 
et le Cô-PÉWIfS

Voici l’opinion du Canadien relativement 
à l'élection de Richelieu

La lutte est vivement engagée dans ce 
comté, et s’il faut en juger par les débuts, 
le candidat ministériel, M. Morgan, va faire 
un plongeon de première classe 
candidats *e sout rencontrés à St Joseph 
après la messe dimanche. M. Moigan s’est 
déclaré partisan quand même du cabinet : 
en d’autres termes, il aliène cette indépen­
dance politique qui ett la garantie de l'élec­
torat et de la bonne administration des

M. Bruneau a un programme plus sage et 
plus rationnel. 11 s’est déclare favorable à 
des relations commerciales plus étendues 
avec les E.ate Unie, tt plus propres, en 
conséquence, à agrandir nos opérations agri­
coles, industrielles, etc. Il est partisan de 
M. Laurier et de sa politique, sans se lier, 
toutefois, d’une manière absolue, à appuyer 
toutes les mesures que proposera l’oppositi­
on. Ses idées modérées et la loyauté de ses 
déclarations, lui ont valu déjà des adhésions 
importantes, entr’autrea cel e de M. le sé­
nateur Ouévremont qui a chaleureusement 
appuyé la oanditure à St Anne et à Sorel, où 
il a porté la parole avec M. Bruneau.

M. Morgan est monté à Ottawa, hier, et 
■’est vanté q j’il ferait discontinuer par Sir 
John Thompson les poursuites intentées 
contre M. McGreevy et les MM. Connelly. 
Il eet furieux contre M. Goévremont, mais 
il assure, tout de même, qu’il aime mieux 
l’avoir contre lui 1

Nous engageons nos amis de Richelieu à 
donner leur concours à M. Bruneau. Lee 
circonstances exigent la présence en Parle- 

' ment de députés qui ne se livrent pas pieds 
•t poings liés à M. Abbott et à son entoura-

NOEL <4

L &
Lfj IA lu Vermo rand TronoJour de l’An.

BELXNGER & CIE.

Les deux

_____ *
Qrtaao, 23 Septembre, 1891. 

Mosnau»,—Lee journau^ depuis l’ou­
verture je la saison de U chasse, publient 
presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d Ontario ont ehassé et cha 

.les limites de oetts Province.
J’ai à vous faire remarquai, en conséquen­

ce, que c'est votre devoir," aussi Hen qur 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
contréle, de s. r voilier à os que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha 
cun et de demander à toute personne non- 
domiciliée comme susdit, un permis de es 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droite de okas 
se conformément à la loi.

Pharmaciens.

128 Rue Rideau.
TÉLÉPHONE BELL No. 59. POUR MONTRÉAL, «r- 

rive à Montréal à 7.05 p.m.
LKB TRAINS ARRIVERONT COM MK SUIT :

Il QC EXPRESS DE BOSTON et New- 
I I.OU York et de tous les pointa inter­
médiaires. Arrêt à tontes lea stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York 
10 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
IZ,OU land, Qnébëc et Dalhousie. Train 

A:M.,

2.40 P.M.ssent encore dan*

Qui dée:rent s* procurer 
d- s Vins, des Ah s ou des 
Loueurs comme médecine 
ou pour l’usage do leur 

T 00 Tlomoo IftodMo» sont cordialement 
Lüù U drill Du I invi.és à las aeheterànotr-

I.e point capltil 
suivant : Stambouloff 
fortune, d’une façon o 
ou’il occupait le poste de pre nie 
ne Serbie ; on suppose qu’il déiir 
en emportant intact tout 
échappé àp.uslenrs at te 
position est loin de lui i 
qu auparavant.

de la question eet le 
ramassé une gro-se 
une autre, pendant 

t ministre 
re se retirer

être aussi agréable

C’étAit avec une telle lubie que M. 
Beaubien envoyait ses gens à la guerre. 
Le 24 février, il télégraphiait à M. 
Roes qu’il désirait le rencontrer à Qué­
bec ; il arrivait, tie fait, le soir, et le 
25, M. Ross envoyait sa résignation.

M. Beaubien a été en relations cons­
tantes avec nos adversaires. On le 
voyait se renfermer partout, tantôt 
avec Ross, tantôt avec M. Robertson, 
tantôt avec M. Tarte. Quand il n’é­
tait pas à Québec, il télégraphiait au 
Canadien, si bien que pour sa dépêche 
du 10 avril à M. Tarte, il faillit y avoir 
une brouille. C’était à qui ne paierait

00 P.M.
ud’

laisse Montréal à 9 . n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant d»-e station* sur le Grand Tronc.

9.46 P.M^raM’M:
N.B., tons le» points sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.16 P. Si. à l’arri­
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
lea stations.

Pour toutes Infermatiens s’s treeeer à VA 
lent Local pour la vente des Rtilets, 
dee rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
j Ottawa, 29 Juin 1890.

rien de déplacé n’t-xi 
Un service diligent et conr 
lois est assuré.

où a-.iou
K. 1. TACHÉ,
Ass t.-Commissaire.

J. B. CHARLBSON, *or.
lui la t. dee Gardes Feras tissa,

B. A. STARRS9<KHHH>HHê«K34>u

2LINIMENT GËNEAUï
V as AJva De succès k1

4SI massos Sets* Teplqsrejl
iLéflA remplaçaui le 3

1 !; rapide et^aûîe,

| iEc*rU. Molette». Veelgons Engorge-1 I
ment» des jambea.^Suro», Epar vins, «te. T
'ph^GÊNEAU, I75,to» Sttt»0T41Pari»Y

-K»T'€»Woi I

Ottawa.

©ID’ASTHMELES TRAITES DF. COMMERCE AU.
SENAT

Paris, 29 déc. --Le sénat a d'scuté an- 
jourd’hui le projet de loi 
commerce, M. Griffe, sénateur de l’Hérault 
a dit qu’il n’était pas d'avis 
gouvernement le droit de négocier dee traitée 
de commerce, si les droite de douane stipulée 
dans ces traités devaient être inférieure à 
ceux du tarif minimum.

M Griffe a aeeueé M. Ribot, ministre 
dee affaires étrangères, de payer trop eher

(ï-rcssss'ssis
A obtenu lam plua Jleatse 
lésanuisnsss. — Débet 
«an* toute» leantiermaelee

& CIE.lea tra téi de

61 & 63 Rue Clarence.

Coupes seat, appert -s ou envoyez le noas, 
et avee chaque ackit d’une Piastre ou au- 
dalà, pendant le mois de Décembre, noua 
donnerons à sha^us Dame, ane bouteille de 
Vin, Foi to, Sherry on Claret, eo

de donner au
La fin de tout ce manège, chacun la 

connaît maintenant : c’est une bien 
triste fin ; mais il n’y a pas de ména­
gements pour les trahisons de ce genre, 
et nous exposons M. Beaubien "comme 
il mérite d’être expoeé,

La Meilleur Curt d« la tousse
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